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finiment plus de donceur en vous que je n’en trou-
vois autrefois dans tous les plaifirs trompeurs que
je recherchois avec tant d'ardeur. Faites que je
vous aime d'un amour folide & indbranlable 5 &
que je m’attache de toutes mes forces avOtre main
tourc-puiflante , afin qu'clle me foiricune jufqu’a
lafin de ma cowfe , & qu'elle me garantifle de
toures {orces de tentations.

Vous étes & mon Seigneur & mon Roy & mon
Dicu : que tone ce que j'ai appris de bon & d'utile
dans monenfance , & qui fe réduic a fgavoir par-
ler , lire , écrire & compter, foit donc confacré a
vétre fervice, & que je ne l'employe jamais que
pourvous. Car pour les chofes vaines dont jeine
rempliffois alors , vous aviez {oin dem'en chater;
& wous m'avez pardonné le plaifir criminel que
j'y prenois Il eft vrai qu'en érudiant ces Yolies,
J'ai appris pluficurs fagons de parler tres-utiles ,
mais on pourroit les apprendre tout de méme dans
des le@ures ou il n'y auroit rien de frivole & de
vain ; & fil'on prenoit cette yoye pour inftruire
les enfans, ils y marcheroient en toute feureté.

CHAPITRE XVIL
Que le torrent de L coiitume entraiae tout, Combien les Livves
elies Poéres font pernicienx anx enfiuns ; o combien il s’y
tronve de chofes capablesde les corrompre,

25 MA 15 odsoNT ceux qui terefiftent,

malheureux torrent de la cotitume 2 Ne
te verrons nous jamaisa {ec ; & jufquesa quand
encraineras-tu les enfans d’'Adam dans cette mer
fi profonde & fi orageufe, dont ceux-méme qui
e tiennent au bois de la Croix du Sauveur ont
tame de peinca fe tirer ? N'elt-ce pas en fuivant
tom impcruofité qu'on m'a fait faire le fujet de
mes €tudes de ces Livres ot 'onvoit un Jupiter
tomnant & adultere tout enfemble ? On fcait bien
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